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M1M. fers. X. Toussaint, N. Lacasse, .Joseph Létourneau, que cette méthode soit susceptible d'étre améliorée. M.
D. McSweeny W. 0. Ryan, fers. Fortin, G. Vien, 'B. Lacasse cite, à l'appui de sa cause, comme autorité très-
Pelletier, Ls. Lefebvre, G. Labonté, le. Pagé, E. leecteau, compétente, Sa Grandeur Migr. Langevin.
F. N. Gilbert, M3. Brochu, 1). Bèlanger et F. X. Bélanger. rN. le Pîlucipal. MMN1, Frs. X. Toussaint, Jos. Létourneau

Les procédés de la' dernière séanice furent lus et et G. Vien prirent successivement part à la discussion
adoptés. et, vu l'heure avancée, il fut résolu que la discussion

M. le trésorier, Joseph Létourneau, rendit ses comptes, sur le mime sujet soit coni.uue à la prochaine séance,
gii furent acceptés, eu égard à l'importance de cette question.

Ensuite eut lieu l'élection (les oficiers puur l'année L'ordre du jour pour la prochaine conférence fut fixé
courante ; cn voici le résultat connue suit

Président : M. J les Cloutier ; vice pîrésidenît M. B. 1. Leçon pratique par M. B. Lippens.
Lippens ; trésorier : NI. lE. Fecteau ; secrétaire : M. Frs. 2. Conférence sur la géographie par . ·. X. Toussaint.
X. llélanger. 3. L.ecture par 'M. G. Vieu.

Membres du comité de régie MNi. Frs. X. Tonssaint, 5. Sujet de discussion proposé par MI. l'abbé Rouleau:
N. Lacasse, ,1. 11. Dugal, 1). .ee1y, J. M.Cloutier, L'analyse grammaticale, telle qu'enseignée dans nos
Frs. N. Gilbert, G. Vien, Ls. Lefebvre et Il. Peletier. écoles, est.elle susceptible d'amYliorations ?

M. I. Lippens sut, par une lecture reniarquable sous le Et l'assemblé, fut ajouruée au dernier samedi de janvier
rapport (le la science pédagogique, captiver l'attention de prochain.
l'assemblée pendant près d'une heure.

Sur invitation de M. l''rs. X. Toussainmt, M1. le docteur l's. N. Bi'LANGER,
LaMtue piaila de l'importance de l'enseignement de l'agri. Secrètaire.
culture ; etl désiranit connaitre jusqu'à quel point les
élèves portaient intêrèt Ù l'étude (le cette branche, il it
différentes questions auxquelles répondirent MM. les
instituteurs vien et Fecteaul d'une mnanii're qui parut le Fatut-il duner au-x élèves des devoirs A fit1re
satisfaire. A domicile

M1. LaRune, n quelgiu's mots, fit ensuite ressortir les
précieux avantages qu'offre l'enseignement de l'oigricul- La loi du travail s'étend à toute notre existence, c'est-
ture et de l'horticulture dans notre pays. à-dire depuis le seuil de la vie jusqu'à la tombe. Donc

M. F. X. Toussaint parla longuement dans le mêmme l'enfant ou l'homme en herbe ne peut échapper à cette
sens, et ajout qu'il serait, à désirer que le gouvernement loi : il doit nécessairement et sérieusement travailler.
se mit le premier à l'uvre, en obligeant toutes les Vovons dans quelles limites.
municipalités de cette province de donner à chaque La'téche qu'il accomplit à l'école ci accordant une
école au moins u demi-arpent (e terre, dans le but le situation plus ou moins imparfaite aux leçons du maître
donner an maître l'avantage de pouvoir donner à ses et aux devoirs d'application ne constitue pas, à mon avis,
élèves des leçons pratiques d'agriculture. itun contingent d'efforts sutfisant polir nous donner tout

1. F. X. 'T'oussainit. dt ensuite que dans le but d'amné. apaisement au point de vue du succès.
liorer la position e(l l'instituteur, le gouvernement pour- Déduction faite des récréations et du temps accordé à
rait décréter qu'à l'avenir chaque municipalité devra la religion'et à la morale, et des nombreuses distractions
être tenue d'adjoindre, aul moins un arpent (le terre, à inséparables (le la nature de l'enfant, il nous reste bien
chaque maison d'école qu'elle hétira ; et demanda (ie pien de temps pour ks branches profanes ; je dirai nième
cette idée fùt ajoutée au rapport qui a étc dressé par un trop peu pour épuiser d'une manière complète notre
comité, nomié par cette association, et Chargé de programme ,qri tend sans cesse à se charger le plus en
s'enqucrir les moyens 'à prendre pour améliorer la plus. F-orce nous est do dle recourir aux (avoirs à
position dit corps enseignaît de cette Province, re qui domicile, non-seulement afin <le pouvoir parcourir notre
'ut adopté. programme, mais aussi afin de laisser dans l'esprit de

M. N. Lacasse adressa (les félicitations à MN. 13. l'enfant des traces plus profondes des matières enseignées.
Lippens, N. LevVque, G. Vien ei Et. Fecteanu à l'occasion En elret, que veut.oin qu'un enfant ait reter.u cn
<le l'heureux succès qu'ils ont remporté, 'en subissant assistant à une leçon d'une manière plus ou moins
avec distinction un examen connne aspirants à la passive, à une leçon où ses efforts ont été pour ainsi dire
charge d'dispecteur d'écoles ; et lit que cette association unis, en présence de toutes les diflicultés aplanies par le
était heureuse de compter parmi ses membres trois de maltre. Je, dirai méme que l'on tombe dans l'excès
ceIs messiCis. contraire des temps jadis où l'enfant faisait presque tout

Le sujet suivant, proposé à la dernière conférence, fut et le maltre la plus faible partie. Aujourd'hui, dis-je,
.ilors dliscuté : qu'on agit d'une manière diamétralement opposée, est-on

'analyse grammaticalà, telle qu'enseignée dans nos arrivé à un résultat bien supérieur ? Je n'oserais l'allirmneir
écoles est-elle susceptible d'amilioration ? hautement quand nous voyons l'admiinistratioi centrale

Après plusieurs opinions émises sur ce sujet, M. l'albé des postes annoncer plus de cinq milles lettres tombâes
llon leau lit qu'il croit que l'analyse graninaticale est en rebut ponr vice 'adresse ii un mois.
enseignéel d'une manière un peu trop coniliquée dans 0 beau temps de lumières et <le pr'ogrès ?
nos écoles ; que ceci occasionnu e ue perte de temps Certes, on a marré en vanit, mais les masses sont
coisidérable et contibue grandiment à faire ha' l'école encore bien ignoriantes, p 'rce qu'on veut faire trop et
par les élèves. M. Rouleau considère qu'il serait plus trop vite. Ainsi, je vous le deiande, on croit faire de
avanltageux (l'adopter une méthode plus courite. 'petits phénix à onze ais. On fait sa première commî-

M. B. Lippens parla dans le même sens, et lit de plus, nin, puis oui dit adieu aux bancs de l'école. On emporte
qu'il ne distinguait aucune ligne do démarcation entre un bagage scientiique bien maigr', c'est.à-dire qu'après
l'analyse logique et l'analyse g'rammticale, telle qu'en- titn laps le temps plus ou mains long, on en esait lout an
seignée dans nos écoles. ' plus pour savoir signer.

M. N. Lacasso répondit en expli qant la mtoe Oui, les traces laissées par notre enseigneSmt sont,
d'analyse grammaticale suivie dans la plupart de nos généralement parlant, bien faibles, et à cela il faut un
écoles etA l'école nr'male ; il it voir l'heureux résultat correctif :'c'est le travail domuicile sageieit entendu.
qu'obtiennent ceux -qui s'en ser'vant, et il ne voit point lj'eifanît en deh'ors de l'école doit don-: encoro sérieu


